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DOSSIER 

4,3 M€ seront financés par l’État, sur 4 ans, 
représentant 50% des dépenses concernées. 
Le projet porte notamment sur la réalisation 
annuelle par chaque structure d’une exposi-
tion de 200 m2, d’une de 80 m2 et de deux 
objets mobiles de découvertes - ateliers et 
malles pédagogiques -, des outils bien enten-
du mutualisés. D’autres actions communes 
sont prévues, dont un programme de visio-
conférences. « Pour le Pavillon des sciences, 

détaille son directeur 
Samuel Cordier, cette 
partie du projet repré-
sente 464 000 € de 
financement. »

Réalisation d’un 
atelier
Sont aussi concernées 
la réalisation ou la 
réhabilitation de bâti-
ments destinés à ac-
cueillir les productions. 
Le CCSTI montbéliar-
dais bénéficiera ainsi 
d’un financement de 
50% par l’État pour la 
réalisation d’un atelier 
de fabrication d’exposi-

tions ouvert au public. Soit 475 000 € sur 
une dépense estimée à 950 000 €, PMA 
participant à hauteur de 50 000 € par an. 
L’atelier sera hébergé dans la conciergerie de 
la villa Chenevière. « Les travaux commence-
ront début 2015 et l’ouverture au public aura 
lieu au 2ème trimestre 2017, précise Samuel 
Cordier. Très utile en interne, l’atelier consti-
tuera en même temps une vitrine vivante des 
savoir-faire d’ici. » █

 L’intégra-
tion air-sol 
se projette 
à Numerica

 Depuis trois ans, des 
projets utilisés par les forces 
de l’Armée de l’air sont 
développés à Numerica : 
géopositionnement, images de 
synthèse, réalité augmentée… 
Il y a quelques mois, la société 
Impact, hébergée par la société 
d’économie mixte et spécialisée 
dans les applications militaires 
et civiles, s’est vue décerner 
le prix Sofins 2013 de la 
meilleure coopération PME/
forces spéciales. Le 11 octobre 
dernier, de hauts représentants 
du renseignement aérien et 
de l’Armée de l’air avaient 
rendez-vous à Numerica 
pour Alins, les 1ères rencontres 
nationales de l’intégration 
air-sol. En effet, afin d’éviter 
les dommages collatéraux 
et les tirs fratricides, cette 
intégration passe désormais 

par la création d’une boucle 
d’information complète entre 
un très petit nombre d’agents 
au sol, les avions, les drones 
et le poste opérationnel de 
commandement parfois situé 
à 5 000 ou 10 000 km du lieu 
des opérations. Pour Michel 
Stenta, directeur de Numerica, 

« ces rencontres annuelles 
permettent de mettre en 
contact chercheurs, industriels 
de l’armement et personnalités 
des forces spéciales de l’Armée 
de l’air. Elles favorisent 
notamment les synergies entre 
les acteurs de ce domaine des 
TIC, bien implantés dans le 
Nord-Franche-Comté, et le 
commandement aérien. » █

www.alins.fr

 MÉMOIRES 
D’INDUSTRIE

 À l’UTBM, Université 
de Technologie de Bel-
fort-Montbéliard, le labo-
ratoire RECITS propose 
une approche multidis-
ciplinaire des humanités 
aux futurs ingénieurs. 
Ainsi, pour aborder l’his-
toire des techniques ou les enjeux de la reconversion du 
patrimoine industriel, Marina Gasnier s’appuie sur les logi-
ciels de conception assistée par ordinateur. Après avoir mené 
l’enquête sur le terrain - d’anciens ateliers -, effectué des 
prises de vue et rencontré d’anciens ouvriers, les étudiants 
reconstituent des procédés qui souvent ne fonctionnent plus. 
Pour cela, les machines sont modélisées en 3D selon une mé-
thode initiée par Pierre Lamard et Michel Cotte, professeurs 
à l’UTBM. « Je fais également appel à la CAO pour l’étude 
de friches industrielles afin de sensibiliser nos étudiants aux 
enjeux de la reconversion, explique la maître de conférences. 
La modélisation facilite la compréhension des contraintes 
patrimoniales, urbaines et environnementales pour envisager 
une nouvelle affectation de ces sites. »  █

 http://recits.utbm.fr

 SUR LE 
PAS DE TIR 

 Les fusées, en 
France, ce n’est 
pas seulement 
à  K o u r o u  ! 
Dans le Pays 
de Montbéliard, 
David Geoffroy, 
a n i m a t e u r 
d u  Pa v i l l o n 
des sciences, initie collégiens 
et lycéens à la fabrication de 
minifusées équipées de moteurs 
fournis par le Centre national 
d’études spatiales. Chargé de 
former les enseignants à ces 
techniques, il accompagne les 
classes franc-comtoises lors de 
chaque lancer. L’an passé, sur 
125 tirs opérés en milieu scolaire 
en France, 112 ont eu lieu dans 
la région. Les engins atteignent 
une altitude modeste, environ 
250 m, mais en toute sécurité. 
David réalise également des 
lâchers de ballons sondes. 
Gonflés à l’hélium, équipés de 
nacelles chargées de matériels 
destinés aux expériences 
scientifiques imaginées par 
les élèves, les ballons montent 

au-delà de 30 000m en 
seulement deux heures. Puis, 
des parachutes et un système 
de localisation permettent de 

récupérer la nacelle et son 
contenu.
Quant au concours international 
de fusées Rocketry, c’est encore 
David qui le pilote pour la 
Franche-Comté. Une quarantaine 
d’équipes participent à la 
sélection nationale qui précède 
la finale. Celle-ci se tient 
alternativement au Bourget 
et en Angleterre. Cette année, 
les fusées embarqueront deux 
œufs crus comme passagers. 
Objectif : les récupérer intacts 
au sol à l’issue du vol. Là encore, 
des miniparachutes sont mis à 
contribution. █

www.planete-sciences.
org/espace/Le-Rocketry-
Challenge

Culture et 
investissements
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